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Monseı1igneur, Le maı 860
Nous VCHNONS d’apprendre la douloureuse nouvelle de TE maladıe

et aussıtöt NOUS OUS SOTNINCS ournes VOIS la Ste Vıerge InvVoquee
ans sanctuaımre SOUS le tıtre de du Remede Puısse-t-elle
Monseı1igneur, VOUS rendre uUunc sante 61 precieuse LOUS GE quı Oont
L’honneur de connaıitre Votre Girandeur. ( est de LOUL COUT QUC QOUS
le demandons Cce qu on n ınvoque Jamaıs vaın.

Agreez, Je VOUS prIe,Miscellanea  235  Monseigneur,  Le 6 mai 1860.  Nous venons d’apprendre la douloureuse nouvelle de votre maladie  et aussitöt nous nous sommes tournes vers la T.Ste Vierge invoquee  dans notre sanctuaire sous le titre de ND du Remöede. Puisse-t-elle,  Monseigneur, vous rendre une sante si precieuse ä tous ceux qui ont  l’honneur de connaitre Votre Grandeur. C’est de tout cceur que nous  le demandons ä celle qu’on n’invoque jamais en vain.  Agreez, je vous. prie, ...  F. Edmond  Mgr repondra aux deux lettres le 10 mai. Il mourra d’une attaque d’apoplexie le 9  decembre suivant.  20, rue G. Poncelet  B-5500 Dinant  B. Warzee, O. Praem.  NB.- Les fautes d’ortho  Les commentaires ne so  graphe sont imputables au scripteur et non aux typographes.  nt qu’une opinion personnelle et n’engagent donc que leur auteur.  Les lettres de Mgr. de Garsignies n’existent plus aux Archives de Frigolet.  Quatrieme Colloque du C.E.R.P. ä l’abbaye premontre de Leffe,  les 29-30 avril et ler mai 1978.  (Centre d’Etudes et de Recherches premontrees)  Comme theme de Colloque fut choisi: L’6glise abbatiale premontree,  son architecture, ses relations avec la vie canoniale et la liturgie. Ce  theme fut traite par differents orateurs et 6leves des Universites, qui ont  pris pour sujet de leurs etudes universitaires: des themes se rapportant ä  Premontre et les Premontres.  Nous donnons ici les resumes de leurs expositions, selon les textes des  Actes du Colloque.  I. Pierre SEsMmAT avait pris pour sujet: Place de l’eglise de Pont-ä-  Mousson dans l’histoire de l’architecture religieuse Lorraine. L:oglise  abbatiale des Premontres de Pont-ä-Mousson, dediee ä Ste Marie-  Majeure, pose deux elements essentiels: 1. La question de l’architecte.  Aujourd’hui resolue en partie. On connait le nom du frere Thomas  MoRDILLAC qui en tant qu’architecte tint la truelle lors de la pose de laEdmond

Mgr repondra AdUuX deux ettres le maı INOUITa d’une attaque d’apoplexie ledecembre sulvant.

20 ruc Poncelet
B-5 Dınant

W ARZEE, Praem.
Les fautes d’ortho

Les cCommentaıiıres graphe SONT imputables scrıpteur el 191038 dUuX typographes.nt qu ' une opınıon p  e  © n engagent ONC que leur auteurLes ettres de Mgr de Garsıgnies n existent plus du  > Archives de Frigolet

Quatrieme olloque Caa C.E.R.P l’abbaye premontre de e  €,
les 29-30 ayrıl eft ler maı 1978

(Centre d’Etudes ef de Recherches premontrees)
Comme theme de olloque fut chois1:;: eglıse abbatıale premontree,

SON archıtecture, SCS relatıons dVCC la vIie canonılale ei la lıturgie. Ce
theme fut traıte pPar dıfferents urs ef eleves des Universites, quı Ont
prI1s DOUT suJet de leurs etudes unıversitaires: des themes rapportant
Premontre et les Premontres.

Nous donnons 1C1 les resumes de leurs eXposıt1ons, selon les textes des
Actes du olloque.

Pıerre SESMAT avaıt DrISs DOUTF sujet : ace de l’eglise de Pont-a-
OUSSON ans l’histoire de l’architecture religieuse Lorraine. eglıseabbatiale des Premontres de Pont-a-Mousson, dediee Ste Marie-
Majeure, POSC euxX elements essentiels : La question de l’architecte.
Aujourd’hui resolue partıe. On connaıiıt le 19(0) du frere TIhomas
MORDILLAC quı tant qu’archıitecte tınt la ruelle lors de la POSC de la
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premiere plerre 705 La question du role de eglıse ans
l’architecture Orraıne: question quı fut ‘objet de communıiıcatıon.
uJourd hu!ı I  atıale des Premontres mussıpontaıne suscıte
l’admıratıon de LOUS les connaılisseurs.De meme, moment de
construction (1705-1716) el Dal la suıte, elle fut QuUSs1 tres admıree.
Pourquo1? On almaıt Ste Marıe-Majyeure la majeste de LAIC facade
tro1s ordres superposes, l’habıtude provıncıale de SCS !lanquant le
cheeur de part eit d’autre, la clarte de S  — organısatıon interieure, la
umıiere entrant ots ans SCS ValsSseauX: el urtout apprecılaılt
l’originalıte du partı archıtectural adopte Dar l’archıitecte.

Ce partı cho1s1ı est faıt de eux COomposantes contradıctoires. Le
angage stylıstıque employe est tıre du repertoire classıque: celu1 de
l’Antiquite, des Ancıens: AVCC chapıteaux corıinthiens, voutes d’aretes,
coupoles surba1ssees, dICS pleın cintre, colonnes. Le cho1x de
angage classıque est comprehensıble: e  e 9 ıl etaılt, du
X VIII“ sıecle, le seul tolere, le seul accepte ans les regles de l’archıtecture
el du bon gout Maıs la structure de Ste Marıe-Majeure est reprise des
habıtudes medievales: cC’est UuU1llc sStructure d’Eglise-Halle Aınsı les tro1s
Valsseaux ONtTt la meme hauteur; a1lnsı le role de Support est devolu la
colonne. TIThomas Mordıllac na pas craınt d’employer Structiure
malgre le mepTrIs Ou etaıt l’architecture medievale l’epoque
moderne. OUr explıiquer le cho1x de Mordillac, 11 faut QuUss1ı faıre appe.
L’evolution du gout du A VIIIS“ sıecle. En ©  el, epOoque, les
esprits COMMENCeEnN reagır cContre la Stiructiure des eglıses classıques;
leur reproche leurs pılıers Lrop enormes quı cCoupent la VUuC, empechent le
regard de Sa1Sır L’edıifice ans SON entier ei quı assombrissent les
interleurs. Par contre, admıre l’organısatıon interieure de la cathedra-
le gothiıque «S] 1en arrangee qu/elle la1sse VOIr Samls embarras d’un COUD
ce1] la grandeüur ei OoOute la beaute de Y edifiees»“).

Aınsı l’archıtecte de l’a  atıale mussıpontaine adoptant la StiIructure
eglıse-halle est NO  S seulement fıdele unec tradıtion provincılale, maı1ls

CICOTC faıt-ıl fıgure de precurseur, d’archıtecte la poıinte du gout
L1OUVCAaU quı apprecıe beaucoup de lumıiere, la clarte, la simplıcıte de

Le de la POSC de la premiere plerre : Bıbliotheque Nationale, Parıs.
413.-P SESMAT, Etude de Eglise de abbaye des Premontres de Pont-a-Mousson.

(Memoıire de Maıtrıse, ancy, 9-22 LAVAGNE d’ORTIGUE, Frere Thomas
Mordillac dans Analecta Praem., 197/5; D 126-129

CORDEMOY, OUVEAU Traite de Oule ’architecture de l’art de pastır utile
AUX entrepreneurs el AUÜU.  > OUVFIeErS. Parıs, 1/14,
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l’organısation interleure. D’autant plus qu 'ı realıse L’unıon eBnxX
elements quı paraıssent inconcıliables: le angage stylıstiıque classıque ei
la sStructure medievale d’eglıse-halle Deux tentatıves la meme
assoc1ı1atıon ONnNtTt ete entreprIises, l’experience de Ste Marıe-Majeure,

Lorraıine: St Clement de Metz (1680-1693); St Aıhiel (1698-1710).
Ces deux abbatıales benedictines quı entent SaJns reussır la symbiose

le angage classıque el la structure de l’eglise-halle A Ste Marıe-
MajyJeure l’unıon est totale re les influences medievales et les preieren-
GCEs classıques. la reussıte semble accomplıe. Maıs bıen observer
l’edıfice, unıon recherchee fut pas, semble-t-Iil, SaJmnls dıfficultes
Aınsı Thomas Mordiıllac eut Sdamnls doute quelques embarras POUT les
COM  ntL La og1que classıque voulaıt qu ’ı empl des voutes
d’aretes 1eu el place des voutes d’ogıves. Maıs les voutes d’aretes
n etant Das deformables el adaptables hauteur les Og1Vves,
l’architecte dut AdUuxX tro1s Valsseaux d’elevatıon ıdentique de
l’eglıse-halle 1] dut resoudre reduıre la hauteur des efs laterales plus
etroites UUC la nef centrale. De meme DOUT le COUVrement de l’absıde, 1]
n etaıt Das question d’utiliser le COUuUuVrement gOo  1que quartıiers
rayonnants separes Dar des NETVUTECS Mordillac choıisıt alors une
solution batarde plus decoratıve JUC structurale, JUC les purıstes ONtT
certaınement crıtiquee: U1lc coupolle surbaissee ma1s cCoupee pPar l’arc
doubleau re la travee de cheeur ei absıde Maıs total, Ste Marıe-
Majeurs est SUCCES, ei formule integrant totalement Structure
medievale el angage classıque fut Sdamls doute tres admıree puisqu'elle fut
reprıse ei copıee Lorraıine A VIIIS s1ecle. SOous rapport SONnt
sıgnalees les eglıses: St Sebastien de ancy; St Jacques de Luneville ; St
OTr de St Vo

'eglıse abbatıale de Pont-a-Mousson OCCUDC unNle place capıtale ans
L’hıstoire de l’architecture lorraıne : pomt d’aboutissement PTESGUC Da -
faıt d’une recherche., elle ANNONCE deja le gout neo-classique de la fın du
A VIIIS sıecle. Elle demontre aussı le role essentıel de cel archıtecte genıal
ma1s CNCOTE S1 mal qu est Ihomas Mordiıllac

I1 ulıa FRITSCH: Saint-Martin de Laon N’ayant pas CIICOTE termıne
SCS recherches SUT l’eglıse appartenu l’abbaye de aınt-Martin
LAON, elle de soulever quelques poımts interressants de SOM
sujet d’etude. On pourraıt 1C1 une question prealable Une

HUuGo, Sacrı Ordinis Praemonstratensis Annales ancy, c 3447
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fondatıon urbaıne: n’est-elle pa>s contradıction AVCC la donatıon de
’Ordre Premontre? Gce question pourrait VOIFr la reponse ans
l’installatıon des Premontres aınt-Martın de 4a0n 1724 unl

inıtlatıve personnelle de l’eveque Barthelemy de Jur (1120-1150) elu
l’ıssue une emeute des habıtants de la vılle, qul avaıt coute la VvIie
GaudrI1, predecesseur de Barthelemy SUuT le sıege episcopal. st-1] possıble
qUC Barthelemy aıt songe UnNlc de «dependance urbaıne» de
l’a  aye mere, des princıpaux SOUCIS lu1 tenant COUT de retablır la
DalxX ans SOM diocese ”

Quant l’eglıse de Saınt-Martın, 1] avaıt ’arrıvee des
Premontres college de chanoınes, ont saıt PICSUYUC plus rıen S1

est qQqUC Barthelemy prefera les chasser 1124, alors qu’ı avaıt
confıe Saılınt Norbert de les reformer meme qucC celu1-cı fixe

Premontre 120 Le probleme quı DOSC faıt la ate
possible de la construction de l’eglise actuelle. Deux theorıes s’opposent,
ef la meme ate approximatıve (vers est consıderee par certaıns

pomint de depart des (TavauX, alors qu«C d’autres voljent l’eglıse
achevee. OUur CSSaVCTI de trancher, dl faudraıt examıner les LTESSOUTCCS de
l’abbaye SCS orıgines POUTC connaitre les MOYCNS ont elle auraıt
dısposer POUT j1en uUnNc pareılle entreprise. Or. les hıstoriens
s’accordent DOUTI ffirmer JUC abbaye etaıt une des plus riches du
diocese-sinon du royaume-des le mıheu du ACH? sıecle. Nous cCONNAISSONS

meme epoque el euxX importantes donatıons de
erraın Saınt-Martın, el peut PECNSCI quUC c’est alors seulement quC
l’on l’eglıse. Pourtant C.J Hugo*) de meme quC les auteurs de
la Gallıa Christiana donne Dal aılleurs le hıffre impressionnant de 500
chanoınes, meme plus 1136; c’est-a-dıre douze anNs seulement apres
la fondatıon. Doi1t-on tiırer des conclusions u du dımens1ions du
lıeu de culte, OUu la pommunauté tout entiere devaıt retirouver POUT les
atınes

OUur OUuS alıder M1euUX sıtuer ans le l’edification de
l’abbatıale, OUS disposons SCINNCOTITC de eux dates Nous SAaVOINS une part
qUC le DapC confirme le nouvel ordre lors de s  — PAasSsSagc aon L3,
el ı] auraıt OCcasıon officıe ans l’eglise Quel est Cet edıfice?
D’autre part, OUS pomint de repere preCISs AVOC l’annee de
l’eveque autier de Mortagne 1/4 quı ete enterre ans eglıse quı1
devaıt TOUVeTr alors j1en avancee.

Gallia Christiana HOVUA, [ col 662-668
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Un voulu enfın tirer des conclusıions SUuT l’architecture partır d’un
recrıt des enNnvIırons de 1 149”), OUu le chronıqueur parle d’abord de Saılnt-
Martın «ecclesiola», ma1ıs utılıse ensuıte le d’ecclesıia. Cette
seconde partıe du xtie n ’est DaS cıtee Par les archeologues quı essaient de
demontrer qUC les TavauxX ont Das etre entreprIis 150

(Yest Sdamll$s doute grace des crıteres stylıstiques qu«C l’on parvıenne
mi1eux sıtuer Ll’edıifice ans le pS, el 11 semble effectivement dıfficıle de

bıen L’abbatıat de Warın (1151-1171),; quı succeda
(Jautier de Saınt-Maurice, premier abbe de Saınt-Martin de Laon,
Oorsque dernier fut elu DOUT remplacer Barthelemy de Jur la tete du
diıocese.

111 Eglises canoniales seculieres, regulieres, Premontrees. Par Yves
PONCELET.

Cette cCommunıcation 1sa realıte euX choses tenter de donner uUunNc
idee d’ensemble de l’eglıse premontree, partır du on! de l’abbaye de
Mondaye, riche monographıies; tenter de mettre valeur quelques
poıints poss1ıbles de Comparaıson les eglıses premontrees et les autres
eglıses canontiales.

Qui dıt «eglıse canonılale» dıt, ans la plupart des Cas mO1NnSsS, LOut
la fO1s des clercs-le chapıtre des chanoines, quel qu ’ı so1t-et des ılıales-
quelque modalıte chronologique. spatıale, quantıtavıve qualıitative
JUC revete leur presence. Cette dıstinction reirouvant claırement
Nnıyveau archıtectural, cC’est elle OUS emprunterons la Tame de CCS
quelques mots qul envisageront ONC d’abord «T’eglıse el la Communaute
canonlale», el «1  eglıse ei le peuple» de VOITr quelles conclusıons
ensemble peut tırer. (Par sulte de 1' ımportance de la matıere,

s’est lımıte plutöt moyen-age)

eglise el Ia Communaute canoniale.

Eglıse ei VIe COMmMmMUNE
On peut 1re qu une nouvelle archıtecture relıgieuse alt de "invitation

faıte AaUuX clercs des Cathedarales eit des collegıiales dopter une dıscıplıne
Communautaıre (VIII®S eit IX sıccles). Aınsı Metz, OU, l’on pren la
place suffisante POUT dıfier refectoire, cellier, dortoir, chapıtre... Maıs,

l’existence des ma1lsons partıculieres (autorisees Dalr l’exemption

HUGO, Annales, 1L, 58-59
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possıble du dorto1r) el Gce de la maılison COININUNG, le Statut canon1ı1al
reussıt mal resoudre la contradıction agrante. (est 1T@€ qu’au
nıyveau 1C1 eNVISagZE, la ı1gne de demarcatıon les chanoıines
seculıers sulvant les princıpes du [XS s1iecle el les chanoınes regulıers
formes autrement (Yest a1nsı qu ’a la basılıque de St-Julien de Brioude
(Auvergne), dıplöme carolıngıen ndıque AVCC prec1isıon les dımen-
S1IONS de 16 enclos L’ınterieur esquels s’elevent les mMa1lsons des
chanoınes, le long d’une FUC centrale; uve cela St Etienne de
Iroyes D ma1ı1sons s’echelonnent SUT unc [UC de plus 500 metres,
fermee bout Dal uUunc verrouıllee chaque SOI, ei entouree
l’est ei 1 ouest DaI euxX Tas de la Seine. Dans certaıns CdS meme,
trouve DPaAS L’ebauche de plan regulıer ; Notre-Dame de Barıs. les
chanoınes ONntTt touJours XVIII“S sıecle les demeures rassemblees ans
des [UCS SINuUEeUSES.

Le temple n apparaılt donc DaSs inserıt ans ensembIle pense des
batıments, OUu ı] auraıt place mılıeu d’autres, ma1s 1en plus
le seul heu COININUN du chapıtre, dans la maJorıte des CaS, adjoınt lu1
posteri0r1 d’aılleurs Cela INAaTYUC tres Ouvent pPar l’absence la
faıblesse du9Les eglises de chanoınes seculıers, accompagnees
general 19(0)  —; une verıtable cloltre ma1ls d’un quartıier canon1ı1al (portan
d’aıilleurs nom), Justifient nı symbolıquement Nı pratıquement
l’existence d’un I8  Ccp SUurT plans de collegıiales {rancalses des b @
AA IE sıccles, plus de la moıitıe N:en ONnt Da J1en possedent qu ’un
faıblement saıllant. et cela ans de nombreuses cathedrales.

le montre mmense Valsseau SanNs saıllıes exterleures de Bourges
s’agıralt Da>S evidemment de sımplıfier : ans de nombreuses

collegiales i cathedrales., trouve cloitre SCMHS une COUT carree-
ei Maıs sO1t qUC le premier ITrOUVEe sıtue V’est du chevet
(St Etienne de Iroyes, Amay DaYS cathedrale ildesheim, de
Cologne, de Besancon) alt ete constrult posterieurement (Xanten), so1t
quc le second trouve isole, SaJmns rapport AVCC le cloitre canon1ı1al
(Chartres); cela n’ınfiırme rıen la dıstınetion eXqulssEe.

1’0OppOSE, ans ordre de Premontre ef ans unNc iımportante partıe
des cConstructions des Oordres Canon1aux regulıers, 8BEl= reelle observance
de la vIie canonıale et urtout COININUNEC entraıne L’existence d’un-
ble regulıerement ordonne de batıments, se1ın esquels eglıse trouve

place, fondamentale ma1s plus independante nı un1que.
Le temple etant normalement Oorlıente l’est, le cloitre-au SCHS moderne

de COUT carree regroupant L’ensemble des batıments conventuels-se
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Irouve lateralement dispose, so1t nord, so1t SU: (Jest le Cads ans les
eglıses de Roe (Mayenne-R.d’Arbrissel), sıecle), de St-Jean des-
Vignes SOLSSONS, el AMXIEN sıecle. de Ste-Gertrude Lvelles,

(AI® cC’est aussı le CdS ans toutes les bbayes premontrees
rencontrees, celles du XII sıecle Premontre, St-Martın de Laon,
Torr (Devon), ellelay ura, Sulse), La Lucerne Normandıe), Arthous
(dıocese de Dax); celles du GE s1iecle Beauport, St-Paul
de Verdun, Ste Marıe Madeleine de Longwe, Belle-Etoile, Lieu-Dieu-en-
Jard (Poitou), St-Paul de Verdun, le Parc (pres Louvaın), IDAaIS
Chypre) celles “epoque moderne Paul de Verdun, Bellelay

Mondaye Dans une majJorıte des CdS, le cloitre est sud 1en
UUC le sud-ouest de la France semble une exception) cf. Lahonce, Ou l’on
Invoque des ra1lsons topographıiques, eit Arthous, ord On la
double possıbılıte ans les dıvers monasteres regulıers: sud Roe
et st-Jean des-Vignes SOLSSONS, ord St Ruf d’Avignon Ste
ertrude deNivelles.

Le est caracteristique de deuxieme STIOUDC, tant 11 est Vral
qu’ı doıit grande partıe faveur faıt qu 1 contrıbue aSSOCIer
etroıtement l’eglıse monastere. Nous l’avons rencontre, l’exception
de Lahonce, AVCC ans l’axe d’un des bras du sep la galerıe orlentale
du cloitre, ans ordre aılleurs: ı] est vral qUC pPar suıte du 1en
AaVEC le plan bernardın el Dar suıte de la VISION coherente quı preside la
construction des abbayes premontrees, 1] est dans ordre partıiıculiere-
ment developpe cf St{ Martın de Laon, Bellelay, La Lucerne (a
quelques eXceptions pres: 1DAaLS, Arthous). (Jest generalement la SaCTIS-
t1e quı Communıque est ei les batıments d’hötellerie  IA l’ouest, Dar unle
Ouveriure ans le pıgnon ateral du ei une ’angle Ssud-ou-
est nord-ouest. Le dortoir est normalement premier etage est ei
cCommunı1que AVCC l’eglıse Par gran escalıer (une grande ale pleın
cıntre Arthous). Sıgnalons le Cas IaIc de Ste Gertrude quı possede
eCux transepts, ’un l’est, l’autre l’ouest, les ras du ransept,
cCommunıquant LOUS euX AdVCC le cloitre, ord D’une manıere quası-
generale, les Tas du ransept renferment des chapelles orlentees Ouvent
de forme oblongue: Premontre, Martın, Tarr, le Pare
Beauport, La Lucerne, St Paul de Verdun SI le chevet est OoOurammen
plat, trouve aussı des absıdioles, quı flanquent le sanctuaiıre (St
Martın de Laon, le Parc, Arthous) es Ouvrent directement SUrTr les euxX
Tras ellelay, Braine le ransept est relıe sanctuaıre Dar des chapelles
echelonnees de part eit d’autre el nombre de deux.
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Eglise ei priere COMMUNEG

Les chanoınes seculıers regulıers SONT general acquıttes de la
recıtatiıon de OlIlıce AVCC unc grande regularıte. Une part importante des
edıifices cultuels est reservee prıere COMUNUNG , S1 l’eglıse est
orjıentee (C’est dıre ournee VOCIS kest: exception ans ordre Ste
Marıe-  adeleıne de Longwe quı SO chevet nor c’est Oute
partıe occıdentale quı u est eservee.

Le chevet des eglıses de l’ordre est irequemment plat, 1alson AVCC la
forme adoptee Dal les clsterciens ma1ıs quı naiıt DaS AVCC CUu  x On le
irouve a1nsı ans l’est St Martın de Laon, dans l’ouest Beauport,
Belle-Etoile, Lucerne, Lieu-Dieu-en-Jard, Angleterre egalement
Torr, AaSDY, Sulsse ellelay, elgıque Parc, Chypre LDALS
Maıiıs forme est DaAS unıque: Dommartin, St Paul de Verdun,
Braine, St{ Jacques de Doue, Arthous, Mondaye, ı] des chevets sem1-
circulaıires hem1-cıirculaires 7 Samnls COupes S{ Paul, Braine) Les
possıbılıtes retrouvent evidemment ans les collegiales ef cathedrales:
chevet plat Ste Gertrude de 1velles St-Jean-des Vıgnes SOLSSONS,
hemiciıirculaires la Roe, Xanten, Maguelonne. Contratirement qul
DASSETA plus couramment ‚a l’epoque baroque FEr Mondaye CUulssSy); 11
est L1aAaIc de TOUVeETr l’epoque medievale le cheeur immedıatement lL’est
du chevet; cC’est le CdsSs de l’Isle-Dieu (maıtre-autel nıveau du carre du
ransep(t, el 23 talles l’est) et urtout ans les eglıses de
ordre Ou cC’est plus COurant partır du modele fournı DaI Jerichow,
Circarıe de aXe (Yest dıre normalement ans collegiales et cathedrales,
eglıses de chanoınes reguleırs, le sanctuaıre est fond, le «Saınt
des Salnts». Plus qUC autre forme OUS rencontre le
sanctuaıre SUurT plan carre ei de modeste dımensı1ion, herıtage cistercien, la
CIMNNCOTEC On le irouve St Martın de Laon, Parc (avant le sıecle),

La Lucerne, Lieu-Dieu-en-Jard, Angleterre Torr eit Easby,
ellelay (rectangulaire). La ENCOTC, cependant, nı sımplıicatıon, n1 exclu-
SIVEe des sanctuaıres presentant LE forme absıdıale,
Dommartin Braine ; ans dernier Cas autel est ouvent —
pagne de chapelles dem1-cercles, so1t creusees ans l’epalsseur du INUur

(Dommartin saıllantes (St Paul)
Pratiquement, esthetiquement el symbolıquement, le sanctuaıire est

regle generale bıen eclaire grande alıe orlentale el eux etages de euxX
fenetres pleın cıntre ans l’hemicycle de absıde centrale d’Arthous
de Retuerta (Castılle spagne Le poımt COININUN des sanctuaıres de
l’ordre, plus QJUC ans unec unicıte de forme apparalt bıen etre ans une
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modestıe de conception qul lıt notammen pParl l’absence des grandes
realısatıons sanctuaıres massıfs debordant Jargement l’alıgnement des
INUTIS de la nef et de vastes deambulatoires de quelques collegiales (St
Emilion, CogZnac, Ennezat) ei de nombreuses cCathedadrales

L’ouest du sanctuaıre, quı recoıt qUC les officıants DOUT certaıns
offices (pretre, dıacre, et sous-dıacre, acolytes), trouve le cheur, Ou
rassemblent les chanoınes DOUTLK les offices On exemple AaVECC celuı
de Braine eft sıecles); 11 OCCUDC le carre du ransept el
KT  » VOIS lL’est Jusqu’au nıveau des premieres chapelles echelon-
nces; reirouve des elements classıques: Jube, ei clöture., stalles-1Cc1,

Beauport el ans de nombreuses collegıiales cathe-
drales dont Auch, SUuT eux elevatıon-, aıgle et anc des chantres-
quı regissent les offices 1O  — fer1aux ans l’ordre; classıquement, les
talles les plus dıgnes SONT les plus elo1gnees de autel Le Cas de la place
du cheur de Braine est qu une des ormules employees ans l’ordre;
peut le TOUVer completement V’est du5 alors occıdental
(Bellelay), englobant le carre du sep quı le lımıte l’ouest
Lucerne), le carre du nsep et les premıieres ravees de la nef
(a St Paul de Verdun, euxX travees), Belle-Etoile faudraıt VOITr «COUDP
Dar COUD», ma1s l’ımpression qu’1 est Ouvent voute le

(avant la nef ei le ;DL, tout Cas) St Martın de Laon,
ei quelquefo1s eleve (cf Beauport).

eglise el les fideles
Les eglıses canonı1ales SoOnt normalement dUuxX fiıdeles, so1ıt

u’elles ervent tout partie de paro1sses, soı1t, mMO1ns,
A4dUX grandes OCCAas1ons. Les chanoınes, le sanctuaıre ei le cheur,
ı] peuple la partıe normalement occıdentale du temple, le cheeur

parfo1s la nef.
Les clercs ete SOUCIEUX autant QqUC les mo1umnes de proteger

pendant les offices, ’element le plus CoOurant el le plus ypıque de
protection, le jube, constıitue poıint COININUN important toutes les
eglises canonılales. De la meme acon que ans les cathedrales (cf les
exemples de Chartres, Bourges, Auch, Albi et ans les collegiales (cf les
exemples de St Martın de Tours, St Etienne de Iroyes, St Quiriace de
Provins. TOuVve ans les eglıses medievales premontrees cet element,
SSU de la reunıon du INUur occıdental du cheur, de ambon des
pupıtres DOUT les lecteurs, de autel des euxX autels face A4UX fideles
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Comme la Reforme PUI1S la Contre-Reforme eit les changements du gout
ONtT entraiıne la demolıtion de la plupart des Jubes, nen peut parler
AVCC certitude qUC DOUT quelques abbayes: Belle-Etoile (une balustrade
surmontee d’un AdIC de rımphe), le Parc (un Jube rehausse de statues, clos
DPar des bolserlıes el uUunlec rılle); 1l sembble bıen, cependant QqUC ans de tels
CaS, les fideles devaıent Contenter d’ecouter les chants, de VOIr les clercs
monter la trıbune DOUL les ectures eit d’apercevoır le maitre-autel
seulement Tavers la claıre-vole el CNCOTE quan le voıle etaıt
tiıre Les grilles qu on irouve l’epoque moderne (Bellelay, Mondaye,
L ’Isle-Dieu) ONtT probablement remplace CCS Jubes, DOUTF quı est des
INOYCNS eEMplOyves ans les cathedrales eft collegıiales DOUI AdUX
inconvenıents de la COUDUTC : autels ateraux el trıbunes (cf St Martın de
Tours sıecle la cathedrale de Bayeux AI“ sıecle).

La partıe access1ıble AdUu. fideles L’ouest de Jube, Ouvent
installe ans les ravees de la nef; ans les monasteres de ordre XII“
sıecle, COMNVOIS ei relıg1eUuses peuplent la nef de l’eglıse PEIrSONNCS
Premontre, plus de 500 St Martın de Laon) ont ils constıtuent le
«peuple», ans les collegiales et cathedrales Par des SCHS de
L’exterleur. Le Cas de emples nef un1ıque est L[AaIC ans J ‘Ordre:
trouve Sulsse, ellelay el SE LuCIUus,, ans le Ponthieu N Just-en
Chaussee, ans l’ouest ei le sud-ouest. Blanchelande, Arthous
Lahonce (influence grandmontaıne); 1] semble JUC les exemples solent
plus frequents Angleterre Dans la maJorıte des Cas, Beauport,
Lucerne, Belle-Etoile, Mondaye, St Martın de Laon, St Paul de Verdun,
Braine, le Parc, IDALS ; OUS rencontre le valsseau trOo1s ne{fs, unec
centrale correspondant dans argeur carre du SCpL, et CX
laterales sens1ıblement plus etroıtes (cf Lucerne). Compte-tenu du
SUCCES du plan basılıcal, le nombre des eglıses canonı1ales nef un1que,
dehors de celles de l’ordre, olt etre reduıt. L’existence de CCS collateraux
entraine general un double nıveau d’eclaırage de l’eglıse (le Parc,
Belle-Etoile, Beauport)

Dans ordre aılleurs eft peut-etre plus qu’aıilleurs, du
augm :  T le nombre des autels, aboutissant qu’1 alt ans la
partıe occıdentale de l’eglıse Souvent desorientes Par le faıt meme, qu  ıls

maıntıennent VOIS V’est ans plusıeurs eglıses allemandes, etant oges
cCoONnftre les pılıers, et aılleurs, notammen Paul de Verdun, etant
oges ans des chapelles perpendiculaires AaUuUX INUTS des bas-cötes.

ulsqu'ıl est aussı rapport AaVEC ”’acceuil des fideles examınons le
probleme du Tocher (Jest manıfestement domaine Ou les eglıses de
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ordre echappent le plus I’ınfluence Cistercıenne. Cette dernıiere faıt
sentir ans les CaS, Ü7 d’absences completes de constructions
hauteur Ardennes, de presence d’un sımple locher une
sımple SC bo1s le Parc elle sent plus ans les
euX les plus Irequents: locher plerre general de forme carree

LOUr lanterne, {[OUS euxX le plus OoOuvent la Crolsee du sep
Lucerne, SZe Dieu, Blanchelande, Belle-Etoile, St Jacques de Doue DOUT
le premıer Lype; Braine, Mondaye DOUT le second ype On voıt
egalement des edıfices plusıeurs constructions hauteur,
ellelay et St Pau!l de Verdun euX acades evidemment St
Martın de Laon CUuUX uUrs carrees Manquant le cheeur eit euxX cloche-
tONs encadrant la facade) L’archıtecture de CCS uUrs clochers est
general locale (cE Lucerne) ma1ls parfo1s ralson font JUC
l’ınfluence d’une regıon faıt sentir

Conclusion.
Les quelques conclusions qu on peut tiırer de CCS dıfferentes observa-

t1ons SONT tro1s
L influence predominante des CONSIruCLeuUFrSs des abbatiales premon-

frees de la periode esti alsee degager ; Il s aglt de Ce. des
CONCEePTIONS el des realisations Cisterciennes, dominant AU.  ® X4I° el XVIII
siecles.

Le plan CLstercien qul, dela des Inevitables Varıations, perpetue celui
de Clairvaux II (1135-1145), celu1 de CiteauxX (1140-1150), celu1 de
Foigny A0Q=] 160) peut resumer unec forme de CrO1X latıne, petit
sanctuaıre SUurTr plan CAFIE. ransept SUur lequel s’ouvre SUur chacun
des bras certaın nombre de chapelles (2 termınees V’est Da
INUTr plat, un facade PICSQUC toujJours precedee d’un porche (sans
Compter le quantıte d’eglises chevet semiıcıirculaire polygonal selon
les modes de construction locaux AaUX grands chevets deambulato!i1-
ICS ei chapelles SUrTr le pourtour). Ce plan faıt d’aiılleurs qUC reprendre
celuı des basılıques: salles rectangulaıres dıvisees dans le SCHS de la
Jongueur Uunllec nef centrale et euxX bas-cötes Dar des pılıers el
termınant Dar unec absıde ronde CAarree: la nef etant Coupee perpendi-
culaırement par ransep(t, le tout la forme une CTO1X latıne. Citons

autres exemples GGELLX d’Ardennes, de Saint Martin de Laon, de
Beaauport, d’Easby, de Torr, de Lapais

Cette influence Joue assurement dans [’unite architecturale miıse
valeur par CCUX quı Ont etudıe d’un PDCU pres les eglıses de l’ordre. Elle
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apparaılt faıte la fO1S d’ıdentite de plan ei de sımplıcıte ei d’harmonıe,
les secondes diısparaıssent DaS quan DOUT ralison la
premiere d’estompe. Par l reprıse de la STIrUucture basılıcale, fondee SUuT

des de grandeur, intellıgıble ef mathematıquement tormulable,
pal la volonte de simplıcıte ne ans la plupart des edifices NıveEAaU de
la decoratıon Lucerne), Dar les COnNsequences de la fonction pastorale
(notamment V’exıistence de clochers de plerre), l’eglıse premontree 1en
020 identite, quı onfond DaS AVCC e de l’eglıse cıstercıenne,
meme S1 tOutes eux sıtuent ans le Courant de reforme relıg1euse.

nıveau peut-etre ponctue et monographique, il faut insıster SUT

l’ımportance des lıens inter-communautaıres (fılıatıon, visıtes des peres
a  es, chapıtres generauX) DOUT explıquer l’unıte, plus aut notee

Comme chez les Cistercliens, esprit COINIMNUN unc s1gnıf1e DaSs unıformıiıte
nı fermeture dUuX influences ocales Ces dernıieres furent nombreuses
dans ordre plan de ellelay isolant quasıment les eCHX cromlsıllons Dar
euxX SIOS pılıers l’ouest eft les aıbles arcades de communitıcatıon
cro1isee-bras, adoptant la nef un1ıque: chevet rthous, ypıque des
eglıses du ud-Ques (tro1s bsıdes Ouvrant directement SUuT le ransept,
tangentes es VP’exterieur et de profondeur negale), so1_t des
Pyrenees [rancalses, so1t de la Navarre espagnole de la Vieille astılle ;
plan de Lahonce, nef un1ıque, absıde unıque et SanNls ransep(, frequent
chez les Girandmontaiıns.

La place des eglises premontrees Dar rapport AdUuX autres eglıses
canonılales est la plus dıfficıle CETINCLI, seraıt-ce qu a de
L’extraordıinaılire abondance eit varıete des edıfices attrıbues des chano1-
NCcs seculıers eft des monasteres de chanoı1ınes regulıers. On peut ıre
Meme S1, t-Paul-de- Verdun (reconstruction du sıecle,
apres le depart des benedictins), Braine (reconstruction quan l’eglıse
des seculıers ete donnee dUuX premontres), trouve tres oOuvent des
edıfices CulitLuels l’ınstallatıon des premontres, il est de faıt qu 'a
chaque fo1s PITESYUC ı] reconstruction. Les eglıses SONLT OonCcC faıtes
DOUTI el ans le monastere ;: es s’opposent cela AdUX eglıses seculıeres
el de nombreuses regulıeres, quı SONT DaAS d’abord POUIL la u_
naute. Par aılleurs, 11 est claır quC Dar rapport des ecglises St-
ean-des Vignes SOLSSONS el plus forte ralson les cathedrales, les
edıfices premontres sıtuent largement rupture AVCC cet Aart
essentiellement narratıf, art qu] consıste decorer mMIleux eployer

decor SUur de vastes surfaces ef qul dıffere profondement du tempera-
ment cistercıen, qul organıse CCS des volumes. cceuılan
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des Jaics, les eglıses premontrees SONT pas COUTrammMmMen le MITOI1Tr d’un
ense1gnement. L’influence de la structure basılıcale general, el du plan
cıstercien, partıculier (surtout SUur les chanoines regulıers) meme
ps qQUC les locaux oblıgen regarder les choses de pres POUI
chaque CdS Ordres CanONn1auX, reg10ns, etc.) SaJmnls vouloır repondre
bloc, quUC la varıete des eglıses canonılales empeche d’aılleurs de faıre.

REUVIAUX, Praem. abbaye de M ystique du
sanctuaılire chez Maıitre Adam de Dryburgh. Le SOUCI des premontres DOUTF
edıfier de beaux sanctuaıres afın d’Yy AdSsuTer la splendeur du culte est bıen

et OUS egue beau patrımo1ne monumental. Notre regard de
Croyant OUS incıte ajouter COUD (1 du connalsseur une perspecti1-

spirıtuelle- so1_t permı1s, tres brievement de demander Maitre
Adam de Dryburgh am Co de OUS alder Dar SCS ecrıts regarder
1OSs eglıses fıls de l’Eglıse unıque de Christ, OuVrIir regard
interieur SUT nous-memes, devenus Dar le bapteme emples de Dieu.

triple signification du temple de Moise.

Tout jeune chanoıne, dam de ryburg ete appele mediıter
profondeur SUT le Temple plus exactement SUur le JTabernacle de Moise.
Au de carrıiere d’ecriıvain, SOUCIEUX d’approfondir l’Ecriture, 11

faıre SCS SAaMMECS cComposant ex1que d’allegories
tout mo1lns completant celul1 quı est attrıbue tOrt an Maur.
Jean, abbe du monastere Volsın de eIlso Iu1 suggere de faire l’exegese
approfondie du de ’Exode decrivant la tabernacle de Moise. dam
obtempere et CXDOSEC suılt ans Uunlec lettre quı OUuS esf restee le
plan de SO  — travaıl: «J’aı dıvise, selon VOS dırectives, lıvre tro1s
partıes. La premiere traıte de la construction ef de la dısposition du
temple materıel et visıble de Moise. Le seconde contient }a peinture de
tabernacle et sıgnıfıcation allegorique, la troı1sıeme CÄDOSC S12N1Ca-
tiıon morale» CP 198, 632

dam ajoute: «Entre autres suJets ont parle habıituellement L’Ecriture
saınte, ı] faut mentionner CCS tro1s tabernacles: le tabernacle materıel el
isıble qUC OUS VeENONS d’evoquer, le tabernacle de la saınte Eglıse el 1]
exıste ans l’adhesion incere quUC peutTune fo1 DUTC; la tro1sıeme
est le tabernacle du Saınt Esprıt 1l s’edıfıe ans la nettete interieure une
ame purıfi1ce». «Le premier fut edıfıe SUT le mont Sınal, le recıt de la
le deerit et NOUS le regardons, le second pren les dımensions du monde,



248 Miscellanea

c’est l’allegorıe qu]1 traıte, le tro1sıeme S’ediıfie ans la purete du COUT ef
NOUS OUS efforcons de le reproduıre».
Lorsqu on est DCU famıhlarıse AVCC le style d’Adam, rend cCompte
Sda1Il5 peıne QuC SO style u meme est structure le plan d’un
archıtecte ; sujet ul convenaıt ONC merveılle ; d’aıilleurs DOUT decrire
le temple allegorıque de l’Eglıse, 11 SU1VI la suggestion de Jean de eIiso
oındre ableau reprenant le plan du tabernacle: 11 le
surcharge d’inser1ıptions; le peuple de DC  S figurant l’Eglıse
vivante du Chnst Nous possedons plus tableau: OUS DOUVONS
NOUS faıre une dee des talents d’artıste de auteur, ma1ls d’apres
anılere de Oommente SOI ableau ans la deuxiıeme partıe, OUS

DOUVONS etre certaıns qUC tOut etaıt calcule, structure AaVCC unc recherche
tres poussee de la symetrIe.

Peut-etre pourr1o0ns-nOus evoquer 1C1 L’admırabile tryptique de
L’adoratıon de l’Agneau de Van Eyck JqUC OUS DOUVOS admırer
an Le theme est identique: 11 s’agıt de glıse rassemble autour de
autel, ma1s le peıintre flamand S’inspıre de 1’Apocalypse; 1il s’agıt d’une
Eglıse c1e] Ouvert OUu cependant rassemblent de ongues theorıes de
PErSONNASCS a1Nsı qUC le faıt dam decriı1t cependant meme

QUC l’Eglıse du eiel: "Eglıse mıiılıtante developpant de
L’hıstoire des hommes. C ’est unec Eglıse representee I’ınterieur d’un
edıfice de toıles, de colonnes el de courtines, peınt d’apres les rense1gne-

preCIs donnees par la 1  e reprIıs Dar l’hıistorien Juif Josephe ei
Par saınt Bede le venerable. Construction symetrıque l’etaijent SUuT

plan, les Cathedarales et laes abbatıales TOINanes ei goth1ıques, symetrıe
Ouvent TOMPUC Dar le INAaNquUC de LESSOUTCECS POUTF jen quı
Ouvent faıt modifier le plan symetrıque el homogene.

Le tabernacle de Moise rassemble les OUZe trıbus srael l’Eglıse du
Christ est fondee SUurTr les OUze apotres, le tabernacle interlieur de DE  ame
reunıt les OUuze vertus OUuze frunts du Saılnt Esprit. Nous DOUVONS
pas 1C1 entrer ans le detaıl, ma1ls OUuS DOUVONS a1Nsı mleuxX comprendre
COMMEeNntT 1vrant «Ject1i0 dıvyına», 1NOS peres spiırıtuels pouvalent
tiırer partı des texties les plus technıques de ”’ancıen JTestament QJUC OUS

er10ns tentes de survoler PCU trop vıte. Nous SOININCS s1ecle des
ongues et mıinutieuses constructions des eglıses et A4dUuX elaboratıiıons
longuement müurles des SOMMMECS theologoques, des commentaıres INONU-

mentauXx, frunts des meditatıions prolongees ans le sılence ombrage des
cloitres.
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Adam el les cathedrales de SoN m
dam eut la Jo1e€ de contempler les ancnes constructions LOutes

NECUVES quı revetalent SOM epoque la France du ord de la robe
nuptiale La notice de la Chartreuse de Londres quı recopıe GE de
ıtham OUS apprend pPar la plume du COMPASNON de ellule d’Adam,
devenu Chartreux, UUC celu1-c1 avaıt accompagne L’abbe general ans SCS

predicatiıons OTS des cConsecrations des nouvelles eglises®). Dans le receu1ıl
des SCTIIMONS qu’1 CHNVOYA Premontre dam tenu donner unec place

prononce Dar 'ul-meme OFIS de la dedicace une eglıse.
s’agıt une homelıe prononcee la quı suıt la consecration
proprement ıte dam promet d’etre bref ralıson de la longueur de la
ceremonıle. evoque les dıfferents rıtes, NOLONS qu’'1 faıt AducCcune
allusıon AdUuX relıques des mar(tyrs qUC l’eveque cConsecrateur enferme ans
la plerre d’autel PTODOSC ensuıte de donner Uu1lc explicatiıon
allegorıque ef d’en faıre ensulte l’application spırıtuelle ; OUS reiITrOoOuvons
le meme plan YUC celu1 du De triplicı Tabernaculo. Cette ma1lson qu1 vient
d’etre consacree SOUS VOS VYCUX, dıt-ıl, represente une double demeure
ans laquelle le chrıst daıgne habıter SOUS VOS YVYCUX, la saınte Eglıse
catholıque eit apostolıque repandue ans le monde eNHET. rassemblant les
SCNHNS des euxX ei de condıtion dıfferentes, SOUS seul Seigneur,
ans unc seule {O1, seul bapteme ei l’ame humaıne quı possede la fO1
allıeee unNc esperance assuree, agıssant Dar ei la Charıte
CHVeETrs Diıeu le prochaın AVCC GEBUH: DUTrT, une Consclience droiıte el
unec confiance eXemptfe de faussete. Car ba  ame saınte, elle auss], est
revetue de la force des vertus surnaturelles la anıere des constructions
de plerre.

Au de la celebratiıon l’eveque demande Dpar tro1s fo1s ”’entree
ans l’eglıse Dıiıeu, e  el faıt monde uUu1nlc trıple visıte : pSs de la
101 naturelle, psS de la f01 donnee Moise, ps de la grace,
mMoment de I’ıncarnatıon. Maıs quan: 1l reviendra, trouvera-t-ıl la fO1
ans le monde? Le dıacre enterme ans l’Eglıse symbolıse lI’ıncredulıite du
monde quı demande «Quiıi est ro1l de glorıe»? qu] irappe el demande
’entree. Ensuıite l’eveque faıt SON entree demande la DalXx, Car
entrant monde Jesus faıt la palx les hommes el AaVECC Dieu.
dam explique le symbolısme des douze CrO1X murales, tro1s chaque

«Dedicace» peutL aussı jJjen sıgnifier «ducasse», fete patronale annıversaıre de la
dedicace de l’eglıse. (I* WILMART, 0S Maitre dam Chanoine Premontre devenu
Chartreux Witham ans Anal Praem., 1933, 1 219
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cote des tro1s efs Sont les Ouze apoötres annoncant la Trıinıte eit la
passıon du Christ dUX quatre CO1NS du monde. Le double alphabet trace

CTO1X SUrTr le MAaTrqu«c l’unıon des Ju1ıfs ef des gentils ans
glıse dam vient ensuıte l’eau gregoriıenne ont le consecrateur
ASDCI C les I11UIS exterleurs el interleurs de l’eglıse ; melange d’eau, de sel,
ef de cendre. Le se] bapteme represente la saınte doctrine, la
cendre evoque le SOuvenıIır de la passıon du Seigneur, L’eau iıgure le
peuple, Diıeu ul-meme est represente pPar le VINn Quant melange de
l’eau ei du VIN, 1l represente l’unıoNnN de I’humanıte ei de la dıvinıte la

du Chriıst Cette aspersion exterlieure el interjleure rappelle la
sanctıfıcatıon operee Dar les sacremen(Ss; le S exterleur sıgniıfıe la
grace interleure.

L’aute revetu des NappCS anchnhes exprime SON LOUr la presence du
Christ glorieux mılıeu de SOI Eeglıse. Quant l’ıntelligence spırıtuelle
de glıse, ymbole de |’ame humaıne. dam PTrODOSC de le faıre plus
brievement ENCOTE Jesus presente oOuvent ame ei la Irouve
fermee: la de nOTtr COUT est fermee: la de COUT est
verrouılee Dar NOSs ViICces ei 1NOS peches. faıt ensulte HN description de
l’actıvıte du Chriıst ans DD  ame qu’1 desıgne DaIr Sscpt verbes: eclaire;
la lave: la Irappe; l’ouvre: la MAaArquC, la SO1gNe; nflın, lu]
donne l’onction: cC’est l’effusıon de l’Esprıt quı la recon{forte eit la remplıt
de charıte.

dam conclut a1Nsı breve homuilıe Prions Diıeu qu OUS accorde
OUS quı VEeENONS de priıer ans maılson de plerre ans la 1delıte
lı’Eglıse et la purete de COUT de reCeVOoIlr de SCS ma1ıns orsque
demeure SCITa detruıte unNc ma1lson NOMN fabrıquee de maın d’homme.
ma1s eternelle et celeste. Lorsque 1NOUS l’habıterons. OUS le louerons
eternellement.

Le symbolisme du temple ans les Sermons.

est reprıs tres Oouvent ans bıen d’autres SCII11OIMNS notammen
LI’honneur de la Vierge Marıe, temple de la Trinıite Ou s’est forme le
du Chrıst

Dans SCTINON, ıl donne uıt sıgnıfıcatıons allegorıques du mol
temple : COTDS du Christ ans lequel ıl OUS faut habıter Dar la fO1 el
l’esperance; la Vierge Marıe SOUS la protection de laquelle OUS devons
rester.; le temple est QuUSS1 l’Eglıse, la communaute des saınts hommes el
des saıntes femmes;: COI DS, temple de n  ame qUC Dıeu oıt
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sanctifıer ; ame QUSSI] qUC le saınt Esprıt consacre, l’ıntelligence
humaıne apable d’atteindre Diıeu ef enfıin 1a patrıe celeste.

Dans SO De ordine praemonstratens|, dam OUS faıt visıter
les dıfferentes partıes une abbaye premontree AXI1 sıecle. Maıs S'1  ]

Dar L’eglıse, 1] de rappeler que selon la regle de
Saınt Augustın le receuıullement est de rıgueur.

Fr PETIT, Praem. (Moxidaye). 'eglise abbatiale d’apres
l’Ordinaire de Premontre.

Lorsque Bathelemy de Jur donne Norbert le erraın de Premontre,
c’etaıt pour tablır UuUnNlc eglıse I’honneur de Dieu et de la Vıerge
Marıiıe. Aınsı s exprıme la charte de fondatıon. La legıslatıon lıturgıque
de ’Ordre devaıt de metitre umıiere Cet du fondateur
DOUTF les eglıses de SOM Te

Le respect Ont il faut 'eglise.
Vers 1140, fut ordonne dUuX grandes eglıses de faıre Ordıinaıire,

cC’est-a-dire unec espece de coutumıer OUu seront cons1gnes les chants, les
ceremonıItes, les ornements employer de l’annee, afın d’evıter
JUC le caprıce des chantres des sacrıstes n amene relaächer ans le
culte de Dieu. Ce quı etre partıculıer Premontre Citeaux,
c’est quc leur Ordıinaıire S’1mposer LOufes les eglıses de eur rdre,
alors qUC les abbayes enelctines garderont chacune leurs
lıturgiques.

On comprend quC les chanoınes regulıers quı SONT donnes Dar leur
profession U1l eglıse determinee, quı ONntT sıgne leur charte de profession
SUuT autel de eglıse lL’offertoire de la Messe, alent montre DOUTF eur
eglıse UuUnNn«Cc affection et un devotion partıiculıere. Aınsı raınaıre
de Premontre commence-t-Iil Dar chapıtre SUuT le respect dü autel
En VOI1CI La {01 pleuse tıent qQqUuUC la presence du Christ eit des
saınts TOUuven autel OUu reellement CO  nt le el le
Sang de Dieu eit Redempteur Jesus-Chrıist ( est DOUrquUOI1 devant
unec S1 haute Mayjeste ıl est 1gne et Juste de presenter AaVOCC solliıcıtude ef
fıdelıte, de traduıre la devotion du GÜ par la du uan!
s’approche de autel POUT ServIr qu on PICHNC garde souıllure de
legerıte di'ırreverence. Que l’on marche, qUC L’on so1t debout 2SSIS

qu’on accmplısse SerVICE, 1] faut cComporter AVOCC maturıte et
respect.
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Sulvent des rubrıques quı concretisent CCS disposıitions: e’inclıne
profondement passant devant l’autel, chaque lecture, chaque
chant, chaque fonction Shnclıne faıt la genuflexion DOUTF rendre
graces. L’autel portera touJours des NaAaDDCS PTODTICS. Aux fetes 11 SCId

orne AVOC plus de magnıficence, tenanf compte du egre de la
sollennite. Cinq lampes bruüleront ans l’eglıse tro1s devant autel ont
l’une demeurera touJours allumee., unc ans le cheeur, unec ans la nef
PDOUT les CONVEOIS Iro1ls clerges bruleront l’autel, plus les deux cıIerges
des acolytes.

Les sacres servıront qu’a leur DITODIC JTout SCIa une
nettete parfaıte ei 11  raınaıre rappelle le verset du PSaumıC Z Seigneur,
J al alme la beaute de ma1lison.

D’autres rubriques traıteront des ornements Les miınıstres de autel
porteront le surplıs l’aube Les chantres elt V’officiant de la procession
porteront des chapes de sole. La plupart des ornements SONLTt de laıne,
ma1s 11 AaUTa ans l’eglise abbatıale une seule chasuDble de SsOle. Dans les
chapelles dependantes, n aura nı chapes nı chasubles de SO1E, sauf
ans les chapelles des OUu POUITA utilıser une seule chasuDble de
sole. Les couleurs lıturg1ques sont pas CNCOTEC

Disons POUTC L’ensemble immense respecl; unc certaıne splendeur.
Cette splendeur est oın de l’austerıte PCU purıtaine de Citeaux,
pulsqu’on accepte les chapes, les dalmatıques, les Vitraux de couleur, les
enlumınures, les parements d’autel sole. Maıs elle est retraıt SUuTt la
splendeur de uny eit la plupart des bbayes benedictines, pulsqu on
refuse les antependıia brodes, les aubes ornees, les enlumiıinures d’or et

d’argent, les clerges Lrop hauts

fete de l’eglise. Dedicace.

La veneratıon des Premontres DOUT leur eglıse voılt QuUSs] DPar I1a
solennite ont iıls entourent ’annıversaıire de la dedicace. Naturellement,
oIlıce et la SONLT substantıiellement les memes quC ans les autres
ecglıses d’Occıdent Aussı n avons-nous eittre relief quC quı est

specıfiquement premontre. La dedicace de l’eglıse de Premontre
celebraıt le mal s’agıt pas de eglıse primıtıve cConsacree le 18
novembre 1123 ma1ls de l’eglıse cCOommencee Dar Hugues de Fosse, unec

vralıe cathedrale consacree 1252 SOUS l’episcopat d’Anselme de
auny, amı tres devoue de ”’Ordre temo1gnent SCS ettres.
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Dans oIlıce premontre de la dedicace, l’ınvıtatoire est qu au rıte
romaın! «F ılles de S10n, (’est la fete solennelle de mere.
UuD1lons d’un seul COUT devant Dıeu quı l’a choisie ans mi1isericorde

gratulte».
Autre premontre. Comme le Jour de Noel, le tro1sıeme

la ecture de tro1s evangıles. Le premıier, Luc, 6, 43-49, evoque
le chretien quı batıt VIeE SUrTr la parole de Christ, ”’homme aVISEe
quı on ma1lson SUurTr le IO  O Le deuxieme, Jean, 10, 22-30,
le diıscours tenu Dar Jesus ans le JTemple la fete de la dedicace.
Le tro1sıeme, EuGc: 19 1-10, est le recıt de la du Christ chez
Zachee le salut est VCNUQUu ans ma1lson.

La Messe est la celebre Terribilis Elle est precedee le
dimanche de l’aspersion AVCC la chant du 1d1m «J’al L’eau aıllır

cote dro1ı1t du emple». On chante unle sequence: ara VOCC chorus
pangatl; uice UuUnCcC elu1a Que le cheeur chante VO1X tres claıre SOM

plus OUX en

E  appellation T emplum
Dans rdıiınaıre de 1634, ei les de l’epoque classıque, l’eglıse

abbatıiale est appellee T emplum. Est-ce l’ıinfluence de la latınıte palıenne
de la Renaıissance? est pDaSs exclu. Maıs est pas SUTr D’une part,

epOque, le monastere s’appelle ouramme eccles1ıa. L/’edıifice de
plerre est le ymbole de eglıse vivante, de socıete faıte de
plerres vivantes, taıllees Dar ”’ascese el la penıtence cCıimentees Dar la
charıte. D’autre part, ıl Lrouve la Uu1lle remıinıscence des Actes des
Apötres: la premiere Communaute chretienne quı faısaıt qu' un cheeur
ef qu ’un ame reunissaıt Temple POUT prıer. "eglıse abbatıale
apparaıt a1nsı le lıeu de la prıere COomMMUNE

Conclusion.

Sdmls ıre JUC les textes legıslatıfs, fussent-ils de lıturgie,
n enferment Das la vIie ef la traduisent pas tout entiers. nen est qUC
plus remarquable qu  ıls S’exprıiment quan 11 s’agıt de 11055 eglıses AaVCC

ferveur.
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VI Les eglises de Ressofis, Dar artıne PLOUVIER.

Hiıstorique.
’abbaye de Ressons (anc. 10C Rouen: act 10C Beauvaıs; dep

Aısne, France) fut fondee 175 1leu d’Aumont, ans la foret de
Tillieres ; elle tire SON orıgıne d’un double prleure (cChanoıines el relıgıeu-
ses): SSU de abbaye Saınt-Jean d’Amiens. Elle devınt abbaye qu'en
150 S elle fut transieree Ressons, qalors qUuUC les relıg1eUseESs
resterent Aumont.

La premiere eglıse fut construite 128 et 300 elle subıt quelques
transformatıons X VA®* sıecle, epoque laquelle nef fut lambriısee, eft

X VIII“S sıecle, epoque pendant laquelle SCS bas-cotes furent voutees
d’ogıves; SCS dimensıons etalent vastes pulsque elle mesuraıt 41 metres de
longueur ef 15m 5() de argeur

Le 16 Janvier 1 /03, elle souffrıt unec tempete quı detruıisıt complete-
ment nef, SCS bas-cötes, la Tras Ord de SO ransept et la galerıe du
cloitre quı s’appuyaıt SON anc ord

Le nouvelle eglıse construlte 1 704-celle ont voıt aujour  ul quC
la nef-fut bäatıe AaVOEC des proportions plus modestes: elle eprend la
argeur de la HEL maıls sS’annexe pas de bas-cötes: sanctuaıre
e cheur, 1} est pas ımpossı1ıble de PCNSCI YUUC l’eglıse du A VIII“S avaıt
CONserve CCUX de L’edifice medieval. Ils SONT restes debout Jusqu’en
1826, ate laquelle l’acquereur des bıens natiıonaux les demoaolıs. S1 la
nef ete epargnee, c’est qu’elle fut transformee eglıse
paroıssı1ale.

Consacree K/AIS3; la deuxieme eglıse de Ressons demeura entiere
guere plus d’un sıecle. Le locher du XIX sıecle (1885) quı avaıt place
derriere la facade eft quı replacaıt le gran locher la Crolsee du
pavaıt ete elevee DOUTF abrıter la cloche fondue 674 Ce beffrol1
plus qu on locher suppression 964 quan la COININUNEC

entreprIis la refection de la tuıueriıe d’ardoise.
Les batıments conventuels fureent egalement rebätis XVIIIS sıecle,

vraısemblement VOIS 730° ıls Oont brül 900 Dal l’incurie d’un OuVvrIıer
quı m1s le feu nen qu'un pan de INUr ans quı devaıt etre
l’aıle occıdentale. En 1766, l’abbaye avaıt S1X relıgieuX, ef comptaıt,
1790, hult; dont sept chanoıines et frere CONVEIS
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Description.
'eglıse actuelle Ressons II est de dımensions modestes, pulsque

ongeur interieure est de 1/m ef argeur de M., hauteur la clef
de voute de 10 L’amputatıon de SON cheeur ei de des bas-coötes sont
la ralson majJeure de modestıie.

Elle presente SOUS forme d’un unıque valsseau de tro1s travees: la
dernıere travee (a l’est) oOuvraıt peut-etre SUur le de l’eglıse
precedente, so1ıt Ressons La facade occıdentale ont l’appareıllage
plerre de taılle est particulierement so1gne COM1DOSC de euxX etages
d’ınegale largeur, AaVCC superposıtion de ordre tOscan rez-de-
chaussee, portant entablement trıglyphes eit metopes, eit de ordre
10N1que premier etage. Le premıier nıveau etant plus arge, des
consoles volute renversee rachetent dıfference de argeur
premier etage.

Entre les euX pılastres du rez-de-chaussee, quı forment une Jegere
saıllıe, S’inserıt u legere saıllıe, S’inscerıt portaıl plein cCintre cle
ont la double vantiaux est grands cadres (encore tres LoutLs
XIV) et le (ympan est decore DPar TE olombe de la DalxX inscrıte ans
cartouche AdUuX aıles symetriques, AVCC quadrılles de

l’etage Uu1lc nıche COMNCAaVE abrıtaılt, Sans doute, uUu1llec statue de la
Vierge (a quıl est dediee l’eglıse Les euxX etages SONT COuronnes Dar
fronton curvılıgne portant les ATINECS de l’abbaye, martelees la
Revolution: celu1-cı est somme d’un amortissiıment plerre d’ou aıllıt
unec CrO1X fer orge La nef est eclaıree ord DaI tro1s bales (a
present aveuglees) ei pPal tro1s bales, cote sud, ont la premiere (a l’ouest)
est egalement obturee: elle est contrebutee, L exteneur, Dar des CONTLre-
forts quı rythment les ravees ei epaulent les AdICS doubleaux Sur la
facade quı est qu ’un remplissage chaine ans hauteur ei Jlargeur,

peut lıre SUTrT le contrefort ord la ate de construction, 87276

VII PHILIPPE BONNET : Eglises premontres reconstruites
siecles dans l’Est de la France.

OUr quı etudıe le gran mMOuUuvement de reconstruction QUC connaıt
”’Ordre de Premontre XVIIIS sıccle, les Provınces de de la
France-et sıngulıerement la Lorraiıne-apparaissent unec rre
priviılegiee. Ka periode precedente avaıt ete marquee Dar de STaVCS
troubles polıtıques. Les monasteres, de Dar leur sıtuation pleiıne
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furent naturellement les premiers touches Dar les FaVagcCS de la
QUCIIC, Vers la fın du sıecle, cependant, ils entreprennent de
reconstituer leur temporel el vont biıentöt beneficıer une conjoncture
eCONOMI1qUE favorable quı traduıt notammen Dar la hausse du L[auxX
des fermages

On DaS de relver les rulnes, edıfıe des ensem bles
claustraux entierement neulfs. par{fo1s SOMPLtUCUX, el les chantıers
succedent SanNs interruption; faısant du sıecle des Lumieres verıtable
age d’or POUI l’art monastique. Le ılan est impressionnant : ans
L’ensembIle geographique formes Dal les quatre departements Oorraıns ef
la Haute-Saöne, quı comptaıt abbayes, CINq eglıses HNEUVECS

furent batıes (Pont-a-Mousson, angeval, Jovillıers, Corneux,
l’Etanche), la construction une 1xieme (St Paul-de-Verdun) fut arretee
Par la Revolution. Iro1s autres enfin dresserent des plans ma1s purent
les realıser faute de TeESSOUTCECS (Jandeures, Flabemont, Rıeval) Encore
Nn avons-nous exclu de travaıl tro1s prleures (Benoite-Vaux, arey-
sous-Montfort, Brieulles), et la maıson de ancy quı renouvelerent
egalement de fond combIle leurs sanctuaıres.

Nous allons ten  ter d’exposer l’etat de recherches CONCernant CCS

reconstructi10ns, recherches rendues dıfficıles Dar la dısparıtion, totale
partıelle, de la plupart des monuments, SOUS les de la Revolution
francaıse et du vandalısme du MIX sıecle, et pDar la pauvrete des OUTCECS

d’archıves et des documents 1iCONOographiques.
Le sıgnal fut donne Dal Saınt-Marıe-Majeure de Pont-a-Mousson,

berceau de La Reforme de l’Antıque Rıgueur La presentation de
eglıse Dar SESMAT VOIr plus haut, 235-237, NOUS dıspense de la decrire
e Rappelons sımplement qu elle fut elevee de 705 1/16; Salls doute
SUT la plans du fr  ere Ihomas Mordıillac

Une disparue de Nicolas Pierson: angeva
Les batıments reguliers de abbaye sıtuee Toul ef Commercy

avalent ete magnıf1quement reconstrults ans les premıieres annees du
XVIIIS sıecle, SOUS l’abbatıat de Jean Charton (1692-1 724). etaıt eserve

SON SUCCCESSCUT, Nıcolas Habert, de completer L’ensemble pPar unlc

nouvelle eglıse ont la premıiere plerre fut posee le 29 Juıillet 729 Les
plans etajent l @uvre de Nıcolas Pierson. Dom (CALMET Sd1Ils Biblio-
theque Lorraine dıt ( est Sdamlls contredit uU1llc des plus belles eglıses
modernes de oute la Lorraine. Les euxX quıi sont cote du portaıl
passent POUTF etre tres elles>» Cet eloge faıt qu avıver les regrets
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Causes Dar la destruction complete de l’edıifice, cCcConsommee ans le
premier du XMIXE sıecle. Tout plus peut-on imagıner 19801° facade

ordres superposes encadree de euxX IS, analogue ce quı etaıt
prevue Etıval, precedant tTOI1S efs qu] reprenalent peut-etre le partı de
la «Hallenkırche»

Une facade monumentale el pathetique: Jovilliers
L/’eglıse medievale, quı etaıt elle, ample el spacleuse, effondra

1624, l’exception une petıite partıe du chceeur, quı oblıgea les
relıg1euxX celebrer oIlıce ans unNne petite chapelle 19(0)  — voutee du cloitre.
Les SUCITCS ravagerent l’abbaye 652 ef 1661, ef 11 faut attendre 672
DOUT JUC la nef so1t retablıe. (Yest le dernıer abbe regulıer, Claude Collin,
qul, apres QVOIT reconstrult les batıments claustraux de :E2O 1733,
entreprit 739 d’edıfier unle nouvelle eglıse. nen vıt d’aılleurs pas
”’achevement pu1lsque ”’achevement eut heu le 75 qvrıl 1759, selIzZe Aalls

apres mort Cet edıfıce na CONServe qu une surprenante facade quı
domiıne le PaysSagc envıronnant. Elle comprend euxX OUrS cCarrees
massıves, Hx N1VeEauUX, lesquelles est reservee unec partıe centrale
de meme hauteur dont la forme CONCAaVE tres accentuee repond Ge du
portaıl de la grande COUT, Jeu de perspective ıllusiıonnıste LOut faıt
baroque

Devant les restes d’un dıfıce aussı]ı eXxceptionnel, demande quel
fut Ll’archıtecte. Cette facade denote SCHNS du monumental]l quı

Ss’assocıe la finesse des elements sculptes realıses. Avec SCS remminıscencCes
de art baroque des DaYyS mpıre, elle OCCUDC uUunNle place part, tres
orıgınale, ans L’evolution de l’archıtecture orraıne du XVIIIS sıecle.

Une realisation exemplaire du classicisme Franche-Comte : COorneuxX.
bandonnant l’emplacement insalubre de l’a  aye medievale, les

relıgieuxX s’installerent FK dans de batıments, de
l’archıtecte benedıictin dom Vıncent Duchesne. Ils eleverent egalement

ate locher carre aut de 47 ma1ls purent, raıson de
dıfficultes {inancıeres, doter eur maıson de l’eglıse quı devaıt fermer
ord le carre claustral. Ce est qu'en SS YJUC Jean-Charles OLOMDO
(1729-1782), archıtecte de la Maitrıse des auxX el Forets, donna les plans
du sanctuaıre. La premiere plerre fut posee le uıllet
17/59, et l’eveque de Marseılle, frere de l’abbe Jacques de Belloy, presida
}9 consecratıion, le maı 763 L’edifice dısparut malheusement moO1ns
d’un em1 sıecle apres SO  — achevement ma1s le devıs de construction,
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extremement etaılle, est DarvVCcnu Jusqu’a OUS (Archıves dep Haute-
Saone, /46)

L’edıifice, long de DOUT unec argeur de 17 comprenaıt efs de
S1X ravees separees pPar des 1ıles de colonnes, et cheeur termıne Dar une
absıde hemicycle, de meme argeur YJUC la Valsseau central Ur lequel 11
venaıt greffer SaJns I' ıntermediaıire d’un r  sep OLl0MDO avaıt
adopte Lype quı lu1 etaıt habıtuel, celu1 de l’eglıse-halle: les bas-cötes,
voutes d’aretes, atteıgnent unec hauteur de 10, 70 HL alors qucC ce de la
nef princıpale d’un berceau penetration depassaıt 1&
L’eclaırage etaıt assure Dar ONZEC grandes fenetres plein cıntre.

La L[OUr de 7}14 avaıt D  D integree L’ouest du batıment et faısaıt office
de clocher-porche, conferant l’eglıse uUunle sılhouette typıquemen COIMM-
tolse. l’ınterieur, OUu domiıinaıent le anc des el le oT1S de l’endult
recouvrant les INUIS el les voutes, AVCC quelques ehauts d’or, les
contemporains admıiıraılent partıculıerement le Jeu d’orgues, la grille de
fer orge delimıtant le cheeur des relıg1euxX ef le maitre-autel montaıt
plus de lıvres. Concue Dar archıtecte repute nıveau
provıncıal, l’eglıse de Corneux apparaıt edıfıce fortement
enracıne ans les tradıtions artıst1ques de la Franche-Comte, unc

epoque quı volt L’avenement du neo-clasıcısme.

L’Etanche etonnant melange de styles
Cette ma1son, «Ja plus modique TevVenNu de LOUL

l’Ordre» rıyalısa neanmolnNs matıere de batısse AaVCC les autres bbayes
lorraınes. Au milıeu du X VIII® s1iecle fut edıfıe de OgI1S allonge

pavıllon legere saıllıe ; l’est, eit l’eglıse, DOUT m1euxX 1ıre la
chapelle, |’ouest. De dernıere, connaIit guere JUC la ate
d’achevement: 1770, qu1ı figurailt siecle dernıer Sur[ voute. ort
heureusement, elle subsıste ans SOI orıginalıte, quo1que profanee Dar
transformation STANZC De proportions modestes, elle comprend unec
nef un1ıque de CX travees, ef cheeur termıne Dar un«c
absıde hemicycle. L’eXtereur.; perce de grandes baıes plein Cintre;
est scande par des contreforts amortIis pPar des consoles renversees. Maıs
la partıe la plus remarquable est assurement la facade

Ce monastere de L’Etanche meriıte Sdalmlls doute unc mise valeur
quC SO utılısatıon actuelle est loın de lu1 garantır.

Le reve neo-Classique: S5aint-Paul-de- Verdun
Les bätiments claustraux quC le frere TIThomas Mordillac avaıt edıfies

partır de 686 DOUT Saınt-Paul-de-Verdun constıtualent «Jles plus COIN-



Miscellanea 259

plets el les plus magnıfi1ques de LOutes les Communautes de la V1 )»)

INUu  - ancy, INs 9, 299) Cependant l’eglıse quı fermaıt sud
le carre conventuel, devaıt etre Jugee Lrop «gothıque» Dar les chanoines
du emps de Lou1I1s XVI elle remontaıt l’abbatiat de Nıcolas Psaume
quı l’avaıt bätıe de 556 5/4 Le Jean-Baptiste Martin, esprit
passıonne d’archıtecture et dernıer priıeur de la ma1lson, decıda de doter
elle-c1 d’un L1OUVECAaU sanctuaıre DOUT lequel 11 avaıt, dıt SO  — bıographe,
cho1sı modele ıllustre: la cathedrale St-Paul-de-Londres yan realıse
ul-meme unec ue  e, 11 prıt LtOut de meme conseıl d’un archıtecte de
profession : Claude Mioue, quı avaıt acheve 28 4aNs plutöt l’eglıse des
Premontres de ancy De eur collaboration naquıt projet grandıose
JqUC OUS revelent euxX plans Conserves ans la collection QOue-
Buvıgnıier, Bar-le-Duc, ont L’un est ate de 785 el sıgne Miıo0ue.
surprend par les dımensions monumentales accordees l’eglise envıron
70 de long DOUTF une argeur de 26,50 TIrois efs de CINq ravees
separees Dar euX 11es de colonnes, ransept ont la CrO1SEE, Occupee
Dar le maitre-autel sureleve de quelques marches, est domiınee Dar une
haute coupole el ont les bras termınent hemicycle, euxX ravees de
Cheeur. eft unec absıde cırculaire Composen ensembIle Ou les references

Ll’edıfice londonien apparaıssent j1en loıntaines. N’ayant reirouver
dessın d’elevatıon, OUS OUS cContentons de suggerer le schema

uıvant le valsseau central voute d’un berceau penetration dessus
d’un entablement, et les bas-cötes de plafonds Calsson.

Les INUTS de la nouvelle eglıse s’elevaıjent hauteur d’homme quan la
Revolution vint interrompre les TavauX L’e@uvre du Martın etaıt
vouee la destruction, el ul-meme dut prendre le chemiın de V’exıl

Conclusions.
Au Cre de peut esquısser quelques conclusions. La

premiere est qUC CCS eglıses du AXVIIIS sıiecle offrent la plus grande
dıversıite, quı H- rıen de surprenant; S1, ans le premıier sıecle
d’existence de °Ordre, l’adoption du plan bernardın sert de traıt d’unıon
nire les sancturaiıres oOuvent tres elo1gnes les uns des autres, tres vıte les
varıantes regjionales impriment leur INAarque. seraıt ONC parfaıtement
vaın de chercher definir DOUT les sıecles classıques Lype de l’eglıse
abbatıale premontree, qu aucune centralısation n etaıt d’aılleurs
OSHTE d’ımposer. Pont-a-Mousson, quı, la tete de la Congregation
reformee, pouvaıt chef d’Ordre face de Premontre,
sembIle guere aVOIr faıt ecole. Son ra  ent lımıte 9)  ent
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AdUX seules facades de St-Joseph-de-Nancy ef 1val Encore le S
Nıcolas Pierson Qa ans derniere eglıse dresse deux IS quı
encadrent le Irontispice classıque, alors qu a Ste-Marıe-Majyeure, celles-c1
sont releguees de part el d’autre du cheeur coniormement la 1e1lle
tradıtıon rhenane. D’autre part, qUC les Premontres
Irancals contraırement leurs confreres belges quı 1vrent des
experlences nouvelles matıere de plans, restent tradıtionnalıistes. Leurs
preferences Vvont schema basılıcal, eprouve de longue ate Dans
Lorraıiıne Ou ondent les influences artıst1iques les plus dıverses, OUS

releve plusıeurs reprises des tendances baroques, maıs es
n’affectent Vral 1ıre qUC le decor de NOS eglıses premontrees.

Beaucoup parmı les hıstoriens d’art refusent VOIr ans les bbayes
reedıifiees X NVAIEES sıecle utltre chose QqUC des residences Juxueuses, VOIr
des palaıs, confort LOuTt profane Or, l’exemple de la Lorraıine montre
JuUuC les Premontres du sıecle des Lumieres, consacraıent LOUS leurs SO1Ns
la contruction de la maıson de Dıeu et JUC, DPOUTF eur predeces-

des mps medievaux, l’egliıse demeurait le COUT de la ralson d’etre
de la VvIie monastıque.

111 LAVAGNE d’OÖRTIGUE parle des Implications architecturales de
Ia reforme liturgique du Concile de Irente. pres QVOIT eXpose brievement
la legislation lıturgique concentree Rome. apres et Consequemment AdUuUX
prescrıptions du Concıle de JTrente, Mr Lavagne explique COmMMentT
l’abbe general, Jean Despruets (et SCS SUCCeESSEUTS), a1Nsı JqUC quelques
Chapitres generaux de ‘Ordre, s’efforcerent de dırıger vraıment la
lıturgie de ’Ordre et publıerent SOUS rapport des edıtions de ”’ancıen
Ordinarıius, lıvre des ceremontes. Ensuıite., ı] explıqua, sommaırement,
COomMmMentT legislation lıturgique eut SCS implıcations archıtecturales
ans ”’Ordre meme. On saıt qu’ au ommencement du XVIIIS sıecle,
s’est m1s bäatır Aussi ans ordre des Premontres (les Espagnols
eXceptes, Sans doute Dar INANqUC de INOYCNS financıers). Dans la recher-
che des archıtectes quı dırıgerent CCS constructions, peut CONstater
des COmMmportements Opposes France, plusieurs relıgieux de L’Ordre
travaıllent architectes; des archıtectes laics construisent, CN-
dant, des abbayes COrneuxX, CUuLlssSy Citons quelques relıg1eux

faıt les dessıns de construction d’abbayes., Eustache Restout
ondaye, ont le {r  ere Jacques, premontre reforme travaılle DOUFTF des
abbayes Silly Au contraire, Boheme, les Premontres font
appe de grands OMMs de l’architecture Santinı Felibe, les freres
Zimmerman Steinhausen, les freres Beer Weissenau.
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S’1] parfo1s dıfference ans la anılere de cho1ı1sır les archıtectes, Par
contre, 1] unlle manıere COINMUNeEe de CONCEVOIFr l’espace relıgieux YJUCso1t France ans les DaVS du Saınt-Empire.

(’est Dar la qJuUC les Premontres SONT pleinement de eur pS et
entierement presents leur epoque Le heu du culte o1t etre fonctionnel,
el i} oılt rendre angible, iısıble monde le faıt relıg1eux. Ce qu1ı appelledes eglıses claıires elt parfo1s violemment eclaırees : grandes bales de
Culssy, de Mondaye (sans doute Saıint-Paul de Verdun etaıt-ıl prevu
auss] Da le pere Martin). Les eglıses de Souabe quelques plans
NnOoOvateurs Steinhausen, Zimmermann construılt deambulatoire
interieur POUT les pelerinages; la Wies DOUFr le deplo:ement des
Process10ns.

Ea construction des autels MAJeurs la romalne et la crolsee du
sep SOUS l’ınfluence de Rome generalise : CorneuxX, Culssy,
Saint-Paul-de-Verdun, Mondaye ef conduiıt localıser le cheeur des
relıgieux NO  e plus devant ma1s derriere autel

faudrait rechercher COmMMent les relıgieux repondailent AdUX PFreEOCCU-
patıons de eur pS el AdUX dırectives de l’Eglise, la decoration
interieure des leux de culte el le DOUVOIr de relever systematiquement les
retables, leur iconographie, la frequence de certaıns saınts (saınts locaux

Sti{ Norbert, S{ Augustıin). Dans les plus humbles eglıses de
(Juaye dans le Calvados), le cheur est rhabiılle st-ıl enan aute]l
bıen fond de l’eglıse? faudrait VOITr l’ımportance des orgues!

La recherche du fonctionnel, du cCommode TOUVEe egalement ans
les batıments monastıques: developpement des bıbliotheques de Pont-a-
Mousson, de St-Jean d Amiens, de Strahov, de Schussenried, GL, des
cabınets de physique, d’histoire naturelle. La bıbliotheque devıent des
poles monast1ıques; les relıgieux dotent leurs monasteres de tout quıpouvaıt incıter de travaıller SUurTr place (voir les preoccuations du generall’Ecuy) L’acces AaUX FayOoNNages des bıbliotheques oıt etre facılıte, la
umıilere so1t bonne, pas trop violente, les etageres desservıes, la decoratıon
instructive, Schussenried, Parc.


